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Réunie autour du portrait comme lieu d'épreuve, cette collection de Frédéric Arbiol construit une
anthropologie de la surface. Du papier aquarelle 21 × 29,7 cm aux feuilles 40 × 60 cm, du carton entoilé
aux toiles carrées ou verticales de 20 × 20 à 40 × 50 cm, chaque format règle une distance physique :
proximité du visage, pression du cadre, montée du cou, frontalité tenue. Acrylique, aquarelle, huile,
pastels gras et secs, fineliner, Gelly Roll ne s'additionnent pas ; ils négocient. Lavis, empâtements,
frottages, incisions, réserves et rehauts blancs font de la peau un champ corrigé, traversé, jamais fixé. La
lumière y apparaît moins comme éclairage que comme décision matérielle : point dans la pupille, zone
crayeuse, éclat humide, blanc cicatriciel. L'identité se forme dans l'asymétrie, entre masque et blessure,
effacement et reprise, souveraineté et exposition. Les filiations modernes — Modigliani, Schiele, Dumas,
Klee — demeurent des coordonnées, non des modèles. Arbiol en retient l'intensité psychique pour
déplacer le portrait vers une expérience du regard : regarder ces figures, c'est être regardé par une
matière qui résiste. Même l'abstraction aquarellée relève de cette logique organique, cartographie d'une
mémoire en mutation. L'ensemble affirme une tension symbolique constante : faire tenir debout ce qui
vacille, donner forme à une présence avant qu'elle ne devienne récit.

Gathered around portraiture as a site of trial, this collection by Frédéric Arbiol builds an anthropology of
surface. From 21 × 29.7 cm watercolour paper to 40 × 60 cm sheets, from canvas-covered board to
square or vertical canvases ranging from 20 × 20 to 40 × 50 cm, each format establishes a bodily
distance: facial proximity, pressure of the frame, ascent of the neck, held frontality. Acrylic, watercolour,
oil, oil and dry pastels, fineliner and Gelly Roll do not simply accumulate; they negotiate. Washes,
impasto, rubbing, incision, reserves and white highlights turn skin into a revised field, crossed through
yet never fixed. Light appears less as illumination than as material decision: a point in the pupil, a
chalked plane, a moist flash, a scar-like white. Identity forms through asymmetry, between mask and
wound, erasure and return, sovereignty and exposure. Modern lineages — Modigliani, Schiele, Dumas,
Klee — remain coordinates, not models. Arbiol draws from them a psychic intensity in order to shift
portraiture toward an experience of looking: to look at these figures is to be looked at by matter that
resists. Even the watercolour abstraction belongs to this organic logic, a cartography of memory in
transition. The collection sustains a constant symbolic tension: to keep standing what trembles, to give
form to presence before it becomes narrative.
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GRANDS FORMATS

Dans le palier des Grands Formats, Arbiol donne à ses visages une assise qui excède le simple portrait : du 30 × 40 au 40 ×
60 cm, la figure commence à partager l'espace du regardeur. L'allongement des cous, les fronts divisés, les yeux obliques ou
frontauxengagentunrapportpresquecorporel,àhauteurdesouffle.Acrylique,aquarelle,huileetpastelà l'huileytiennent
ensemble porosité et charge : les fonds d'ocre, de cuivre, d'azur ou de terre absorbent la lumière sans l'éteindre. À cette
échelle, le trait noir ne cerne pas seulement ; il soutient, incise, protège. Le regardeur éprouve une présence tenue,
vulnérableetsouveraine,commesichaquevisagenégociait sonlieudans lemonde.Lesœuvresdisponiblesouvrent lasérie
; celles qui suivent appartiennent à des collections privées.
« À cette échelle, le visage ne se montre plus : il tient l'espace. »

Within the Large Formats tier, Arbiol gives his faces a grounding that exceeds portraiture: from 30 × 40 to 40 × 60 cm,
the figure begins to share the viewer's space. The elongated necks, divided foreheads, oblique or frontal eyes establish an
almost bodily relation, at the height of breath. Acrylic, watercolor, oil and oil pastel hold porosity and density together:
grounds of ochre, copper, azure or earth absorb the light without extinguishing it. At this scale, the black line does not
merely outline; it upholds, incises, protects. The viewer senses a contained presence, vulnerable and sovereign, as if each
face were negotiating its place in the world. The available works open the series; those that follow belong to private
collections.
« At this scale, the face no longer shows itself: it holds the space. »

6L’invisible ne gagne pas / The Invisible Does Not Win . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

7La pénombre rend souveraine / Dusk Makes Her Sovereign . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

8Vulnérable, donc inaccessible / Vulnerable, Therefore Untouchable . . . . . . . . . . . . .

9L’allure après le vertige / Poise After Vertigo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

10Deux vérités, une seule vie / Two Truths, One Life . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

11L’Azur tient le menton / Azure Holds the Chin (Collection privée) . . . . . . . . . . .

12La souveraineté du silence / The Sovereignty of Silence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13La grâce tient son regard / Grace Holds Its Gaze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14Les yeux obliques du cuivre / Copper’s Sidelong Eyes (Collection privée) . . . . .

15L’Aplomb sous la coiffe grise / Poise Beneath the Grey Headdress (Collection privée)

16Je choisis toute ma lumière / I Choose All My Light (Collection privée) . . . . . .

17Après l’hésitation, le feu / After Hesitation, Fire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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18Debout, même après tout / Standing, Even After Everything . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PETITS FORMATS

Dans le palier des petits formats, Arbiol resserre la collection à une distance presque faciale : 20 × 20, 21 × 29,7, 24 × 28 ou
30 × 40 cm ne diminuent pas la présence, ils la condensent. Le visage, frontal ou incliné, touche les bords; cou, tempe et
paupières deviennent des seuils où l'identité se répare, se masque, se fend. Sur papier, l'acrylique opaque, l'aquarelle
poreuse, les pastels et le fineliner opposent densité et respiration; l'huile, au carré, garde l'empreinte des reprises. À cette
échelle, le regardeur n'est pas dominé par l'image: il s'approche, presque à voix basse, et rencontre une tension de peau, de
couleur et de silence. Même l'abstraction aquarellée s'y lit comme une géographie du corps, archipel de mémoire sous la
lumière. Les œuvres disponibles ouvrent la série ; celles qui suivent appartiennent à des collections privées.
« Ici, le petit format ne réduit rien : il rapproche la blessure et la lumière. »

In the small-format tier, Arbiol tightens the collection to an almost facial distance: 20 × 20, 21 × 29.7, 24 × 28, or 30 × 40
cmdonot lessenpresence;theycondenseit.Theface, frontalortilted, touchestheedges;neck, temple,andeyelidsbecome
thresholds where identity repairs itself, masks itself, splits open. On paper, opaque acrylic, porous watercolor, pastels,
and fineliner set density against breath; the square oil retains the imprint of revisions. At this scale, the viewer is not
overpowered by the image: one draws near, almost in a lowered voice, and meets a tension of skin, color, and silence.
Even the watercolor abstraction reads here as a geography of the body, an archipelago of memory under light. The
available works open the series; those that follow belong to private collections.
« Here, small format reduces nothing: it brings wound and light closer. »

19La beauté soutient le regard / Beauty Holds the Gaze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20Rien ne détourne l’âme / Nothing Diverts the Soul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21Rien ne trouble l’aplomb / Nothing Disturbs Poise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

22L’orage choisit l’or / The Storm Chooses Gold . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

23La clarté qui demeure / The Clarity That Remains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

24Vivre sans baisser les yeux / Living Without Lowering Your Gaze . . . . . . . . . . . . . .

25Paupières hautes, couronne corail / Raised Lids, Coral Crown (Collection privée)

26Cartographie blanche d’un visage incliné / White Cartography of… (Collection privée)

27La marée derrière les yeux / The Tide Behind the Eyes (Collection privée) . . . .
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Peindre un visage, c’est laisser l’âme trouver sa
lumière dans la matière.

Scannez le Sceau d'Artiste pour retrouver l'artiste et ses œuvres
Scan the Artist's Seal to find the artist and the artworks

adressedesmaitres.com/qr/Frederic_ARBIOL
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